
le Requin pélerin
comment le protéger ?

Menaces et importance  
économique

Autrefois il a été pêché intensivement pour récolter l’huile de son 
foie. Dans certains pays, il était considéré comme nuisible et 
les navires étaient équipés de rostres à l’avant pour l’éperonner 
en mer !

Dans les années 1940 et jusqu’au début des années 1960, le 
requin pèlerin est chassé en Bretagne en bateau à l’aide de 
harpons à main. Puis, une pêche plus industrielle apparait, utilisant 
des canons lance harpon. 

L’activité finit par être peu rentable… faute de requins ! 
Pourtant elle va durer jusqu’en 1990, date à laquelle le dernier 
requin pèlerin est harponné légalement vers les Glénan ! En 
Europe, 
 une pêcherie en Norvège poursuit pendant longtemps encore 
cette activité pour alimenter notamment le marché japonais  
d’ailerons de requin ! Elle est enfin interdite en 2006. 

Aujourd’hui, il est toujours victime de capture  
accidentelle dans les filets de pêche et de  
collision avec les navires.
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Comment peux-tu aider 
le requin pélerin ?

Toutes les informations que l’on peut recueillir sur cette 
espèce peu connue sont très utiles (même les 
informations très anciennes !). Tu connais très  
certainement quelqu’un autour de toi qui navigue en 
Iroise. Un ami ? Un Grand-père ? Toi-même, peut être 
accompagnes-tu ton père à la pêche ? En tous cas, 
n’hésite pas à interroger tes proches et à nous renvoyer 
l’information ! En temps que Détective « p’tit mousse » 
de la nature, ta démarche de collecte d’informations 
doit être méthodique et la plus complète possible : date, 
heure, lieu d’observation, nombre de requins,  
comportement, nom de l’observateur… Des fiches  
d’observations peuvent être téléchargées sur internet sur 
le site de l’APECS. Si tu veux, tu peux même en distribuer 
à tous les navigateurs intéressés que tu connais !

L’APECS est une association qui étudie et défend les 
requins et les raies à la laquelle tu peux adhérer...

Contacts 
et liens utiles

www.asso-apecs.org

www.fondation-nicolas-hulot.org

www.parc-marin-iroise.gouv.fr

WWW.bretagne-environnement.org

Le suivi  
scientifique en Iroise

Comment élucider certains mystères de la vie du requin pèlerin ? Où 
se reproduit-il ? Est-il capable de parcourir de grandes distances ? Est-il 
migrateur ? Y a-t-il des rassemblements de l’espèce dans certains endroits 
du globe ? A quelle profondeur peut-il descendre ? Que fait-il en hiver ?

Pour bien protéger le requin, il faut en connaitre un peu plus sur ses 
habitudes !

Un programme scientifique international « Sur les traces du requin pèlerin 
» est engagé sur l’espèce. Il est mené par l’APECS, l’Agence des aires 
marines protégées, le parc naturel marin d’Iroise, la Fondation Nicolas 
Hulot pour la Nature et l’Homme, la Fondation Malpelo (Colombie), la 
Hopkins Marine Station (USA) et le Manx Wildlife Trust (GB).

Son objectif est d’étudier les déplacements de cette espèce à travers le 
monde mais aussi dans les eaux françaises (en Iroise) ou européennes.

Comment ça se passe ? En été, des bateaux de l’APECS, du Parc marin 
d’Iroise et de la fondation N. Hulot patrouillent dans l’archipel de 
 Molène dans l’espoir de croiser la route d’un de ces géants des mers. 
Tous les plaisanciers ou professionnels de la mer sont informés par la radio 
VHF marine de cette mission scientifique. Ils sont mis à contribution ! 
 
Si quelqu’un aperçoit un requin, il faut faire vite ! Il faut s’approcher de l’animal sans lui faire peur. A l’aide d’un petit harpon, on lui fixe 
sur le dos une balise qui permettra de récolter beaucoup de données sur ses déplacements. Il faut aussi prendre des photos, plonger 
pour savoir s’il s’agit d’un mâle ou d’une femelle, récolter du plancton dans le secteur …. Autant dire que c’est une mission difficile !  
En juin 2009, deux requins ont été équipés de balises en Iroise, dans le chenal du Four…  
 
malheureusement, les balises se sont détachées au bout de quelques jours… Le premier avait traversé la Manche vers l’Angleterre… 
Le deuxième était déjà en Ecosse ! En juillet 2009, la mission scientifique est partie dans les eaux britanniques, vers l’île de Man,  
poursuivre la traque du pèlerin… Là, des observations incroyables : une cinquantaine de requins observés et cinq balises de posées !R
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